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Éditorial

Peu de villes en Europe peuvent se targuer d’être restées intactes malgré les assauts d’innombrables troupes étrangères, venues piller ses richesses. Et aucune autre ville polonaise ne contient autant de monuments historiques : trente couvents, cinquante-huit églises médiévales et baroques, une cathédrale et d’innombrables palais Renaissance ! Et pourtant, Cracovie, classée au nombre des douze plus importants ensembles architecturaux du monde par l’Unesco dès 1978, se livre très facilement aux visiteurs. Qui ne serait pas séduit d’emblée par ses ruelles pavées et piétonnes, par son immense Place du marché ou encore par les coups de trompette retentissants sonnés toutes les heures par le gardien de la ville du haut d’une tour ? Cracovie, cité millénaire, peut s’enorgueillir d’un passé flamboyant. C’est ici, sur la colline de Wawel qui domine la vieille ville et ses remparts gothiques, que furent couronnés les rois pendant cinq siècles ; ici aussi que les marchands de toute l’Europe se croisaient dans la Halle aux draps, à la recherche des meilleures étoffes ; ici enfin que d’éminents artistes, poètes et savants, dont Nicolas Copernic, le père de l’astronomie moderne, étudiaient à l’université Jagellonne, dont on peut admirer aujourd’hui encore la magnifique cour à arcades et la célèbre bibliothèque.

La cité se visite aussi bien l’hiver, lorsqu’un fin manteau blanc recouvre le Planty, la ceinture verte qui l’entoure, que l’été, lorsque les terrasses et les quais de la Vistule invitent à la flânerie. Ville catholique et juive, insoumise et préservée, l’ancienne cité des Rois n’a rien d’une ville-musée. Plus de mille bars, cafés et restaurants accueillent volontiers les étudiants de la ville, très nombreux, comme les visiteurs de passage. Il faut souvent pénétrer dans les caves voûtées médiévales pour sentir battre le pouls de Cracovie. Et y croiser, qui sait, la princesse Wanda ou le terrible dragon…




Sommaire

La vieille ville et la colline du Wawel

C’est ici que bat le cœur de l’ancienne cité royale, le véritable centre historique, religieux, culturel et politique de Cracovie. Les visiteurs sont invités à emprunter, comme les rois, les évêques et les hôtes de prestige d’antan, la Voie Royale, qui part de la porte Saint-Florian, traverse la splendide place du marché et descend la rue Grodzka. On arrive alors au pied de la colline du Wawel, où se hissent la cathédrale et le château qui servit de résidence aux rois de Pologne. Les ruelles piétonnes sont entourées par les allées du Planty, qui forment comme un rempart de verdure. Perchées sur les toits, nichées au creux des anciennes caves à charbon ou alanguies au pied des églises, les terrasses invitent à la flânerie, au son du hejnal, qui trompette nuit et jour pour protéger la cité.

Kazimierz et Podgórze

Kazimierz est divisé en deux, d’un côté le quartier catholique avec notamment la Basilique des Paulins, plantée sur un rocher en surplomb de la Vistule ; de l’autre, le Kazimierz juif, truffé de synagogues, de ruelles pavées et de lieux de mémoire, mais aussi de bars, restaurants et cafés qui confèrent au quartier un charme moderne, délicieusement bohême. Plus au sud, se trouve Podgórze. C’est ici que les nazis ont édifié le ghetto juif pendant la seconde guerre mondiale. Le quartier martyr vit aujourd’hui un étonnant renouveau, grâce notamment au musée d’art contemporain qui a ouvert tout près de l’usine d’Oskar Schindler.

Nowa Huta

A seulement 10 kilomètres à l’est de la vieille ville, se trouve la « cité modèle » de Nowa Huta, un délire architectural imaginé par les communistes dans les années 1950. Près de la place Staline, à la symétrie parfaite, s’étend l’allée des Roses et ses immeubles grisâtres, noircis par la pollution de l’aciérie voisine. La visite s’avère passionnante, une véritable plongée dans une ville où l’ « homme nouveau » devait se révéler.

Zwierzyniec, Bielany et Łagiewniki

Ces trois quartiers offrent un visage encore différent de Cracovie, résolument bucolique, avec ses collines et prairies verdoyantes. Zwierzyniec, et ses grands espaces verts du parc des Błonia, puis vers Bielany, s’étend la forêt Wolski, où se dressent le monastère des Camaldules et le tertre de Kościuszko. Retour au sud de la vieille ville, vers Łagiewniki, où se trouve le célèbre sanctuaire de la miséricorde divine, cher au cœur de Jean-Paul II.




Les incontournables



Repères historiques

Cracovie au Moyen Âge

Cracovie (du nom d'un prince légendaire Krakus) aurait été fondée dès le VIIe siècle par une tribu slave, qui aurait édifié une première citadelle sur la colline du Wawel. La ville devient vers l’an 1000 un grand marché commercial et le siège d'un évêché. Le premier roi de Pologne, Boleslas Ier le Vaillant, y construit un château fort et une cathédrale. La ville devient la capitale de l'Etat polonais dans la foulée. En 1241, les raids mongols détruisent la ville, qui plie mais ne rompt pas. La grande charte, signée sous la loi de Magdebourg en 1257, la transforme en une véritable municipalité, avec son propre gouvernement, sa justice et ses frontières. Ladislas Ier décide, en 1320, d'en faire sa capitale. Dorénavant, elle sera la ville du couronnement et de la sépulture des rois de Pologne. En 1363, Cracovie accueille même le congrès des rois, une sorte de sommet européen consacré au péril turc et à la mise en place d’un système de sécurité collectif.

L’âge d’or et le déclin

Au XIVe siècle, le roi Casimir III le Grand transforme Cracovie en un véritable foyer intellectuel, en la dotant d'une université et d'une Cour de justice suprême. Le peuple est libre et le commerce florissant : Cracovie s’impose comme un véritable carrefour, au cœur de toutes les voies commerciales reliant Gdańsk, Paris, Cologne, Vienne, Prague, etc. C’est ici que transitent les métaux de l'Europe centrale, les blés polonais, les laines et les draps d'Angleterre et des Pays-Bas. Prague et Cracovie n’égalent pas, certes, ni en grandeur, ni sur le plan économique, les métropoles comme Rome, Venise, Naples, Constantinople, Paris, Londres ou Anvers. Mais elles devancent les autres villes d’Europe du centre par la complexité des fonctions qu’elles ont à remplir. Mais en 1596, la capitale est transférée à Varsovie. Le départ du monarque est un coup dur. Le déclin commence. Attaquée par les Suédois, victime de la peste qui tue 30 000 personnes et entraîne le dépeuplement de la ville, Cracovie n’accueille plus qu’une dizaine de milliers d’habitants en 1700. C’est bien simple : au XVIIIe siècle, Suédois, Saxons, Russes, Prussiens, Autrichiens occupent la ville et ruinent ses dernières splendeurs. Une anecdote : lors de la visite de l’empereur François-Joseph Ier en 1851, les professeurs de l’université Jagellonne apparurent en toge, pour ne pas être obligés de porter l’uniforme d’officiers autrichiens. Une véritable rébellion vestimentaire ! Cracovie demeure une grande forteresse et une garnison frontalière autrichienne jusqu’en 1918.

Cracovie pendant la guerre

Le 1er septembre 1939, l’Allemagne envahit la Pologne. Cracovie se rend aussitôt, sans combats, lui permettant ainsi d’échapper aux destructions. Six jours plus tard, les bottes nazies résonnent sur les pavés de la ville, choisie comme capitale par le gouverneur général, Hans Frank. Sur les 65 000 Juifs présents en 1940, 32 000 sont déportés. Ceux qui restent sont enfermés dans un ghetto. La plupart y mourront, de faim, de maladies, d’épuisement ou par balles ; certains seront déportés au camp voisin de Płaszów ou à Auschwitz. Sur les 3 500 Juifs survivants, 1 100 doivent leur salut à Oskar Schindler. A l’été 1944, les Allemands construisent pendant des mois, avec l’aide de la population civile, des fortifications baptisées pompeusement « mur de l’est » destinées à repousser les Russes. Le 18 janvier 1945, les troupes soviétiques débarquent. Les ponts ont tous été dynamités par les nazis, mais la Vistule est gelée, et les chars entrent dans Cracovie aisément.

Cracovie aujourd’hui

Aujourd’hui Cracovie est la deuxième plus grande ville de Pologne, avec 800 000 habitants. Membre de l’Union européenne depuis 2004, le pays n’a toujours pas adopté l’euro. Les sondages montrent qu'en cas de référendum sur l'adoption de la monnaie unique, le « non » l'emporterait massivement.

Dans l’histoire plus récente, Cracovie s’est illustrée par des manifestations monstres : en 1981 notamment, lorsque est organisée une marche blanche réunissant un million de personnes en soutien à l’ancien évêque de Cracovie, devenu le Pape Jean-Paul II, victime d’un attentat à Rome. En 2016, lorsque des milliers de personnes se sont rassemblées sur la Grand-Place pour protester contre un projet de loi visant à interdire totalement l’avortement. La ville a en outre accueilli les Journées mondiales de la jeunesse en juillet de la même année. En 2018, le gouvernement polonais réitère malgré la mobilisation de 2016 en proposant de supprimer le droit à l'IVG en cas de malformation du fœtus, soit plus de 90 % des cas. S'ensuit une nouvelle mobilisation, bien que plus restreinte que celle de 2016.




La forteresse de Cracovie

En 1772, trois grandes puissances européennes – la Russie, la Prusse et l’Autriche – démembrent la Pologne. Immédiatement après s'être emparés de Cracovie, les Autrichiens décident de construire un système défensif et d'entourer la ville d'une forteresse. Elle comptait 176 édifices : forts, casemates, portes, remparts, batteries, casernes, hôpitaux militaires, tous reliés par des chemins de rocade. La forteresse a été en partie détruite, mais il en reste des vestiges notamment autour de la colline du Wawel, du tertre de Kościuszko et dans le quartier de Kleparz (le fort accueille un club de musique).






Points d'intérêt



Rynek Główny, la place du marché principal

C’est ici, sur cette place immense qui donnerait presque le tournis, que bat le cœur de la vieille ville. C'est ici que vos pas vous mèneront inéluctablement, à la recherche d’un restaurant, d’une cave voûtée ou d’un bâtiment historique, ou pour entendre la trompette du hejnal, jouée depuis la nuit des temps. Les pigeons l’ont prise en affection, comme la jeunesse cracovienne qui se donne souvent rendez-vous au pied de la statue du poète Adam Mickiewicz. De jour comme de nuit, et quelle que soit la météo, la place vibre au rythme des terrasses. Elle est interdite aux voitures (sauf à celles des services publics et des résidents du quartier), afin que la pollution n’endommage pas les vieilles bâtisses qui l’entourent. Des calèches, tirées par des chevaux, la sillonnent volontiers, ajoutant au charme des lieux. Les fleuristes colorent la place, et les effluves de vin chaud se dégageant des marchés de Noël la parfument. Certaines coutumes et traditions locales, cultivées avec soin depuis des décennies et parfois des siècles, donnent à la Place du Marché une teinte particulière : le défilé du Lajkonik, le concours de crèches de Noël ou l’intronisation du Roi des Coqs.
La Grand-Place (Rynek Główny), l’une des plus grandes d’Europe, a été tracée en 1257. Elle forme un carré légèrement irrégulier de 200 m de côté, et accueille un nombre impressionnant de sites à visiter. On peut à la fois acheter des souvenirs sous les arcades de la Halle aux draps, admirer un retable en bois unique au monde dans l’église Sainte-Marie, écouter un concert de musique classique dans la minuscule chapelle Saint-Adalbert, mais aussi grimper au beffroi de l’hôtel de ville, arpenter le Palais Pod Krzysztofory ou plonger à 4 mètres de profondeur, sous les pavés de la place, pour découvrir l’histoire médiévale de Cracovie. C’est bien simple : si l’on veut l’explorer en profondeur, il faut compter au moins une demi-journée.
Au Moyen Age, on vendait sur la place du marché notamment du plomb, du charbon, du sel et des poissons. Y posséder une résidence était un signe de prestige, et les impôts immobiliers y étaient plus élevés que partout ailleurs en ville. Des pions et des dés retrouvés lors des fouilles archéologiques montrent qu’on y pratiquait aussi des jeux de hasard. La bière et les boissons alcoolisées étaient servies dans une cave située sous l’hôtel de ville. Le Rynek avait alors aussi une fonction administrative puisqu’il abritait le siège des autorités municipales. Il faisait également fonction de tribunal : on y tenait des audiences et on y prononçait des jugements. On y châtiait même les criminels : le bourreau dressait son échafaud devant l’église Notre-Dame.
Dans l’histoire plus récente, c’est ici que Tadeusz Kościuszko lança l’insurrection en 1794. En 1918, l’armée polonaise reprit officiellement le pouvoir au pied du beffroi de l’Hôtel de Ville, après 123 ans d’occupation. Et bien plus récemment, en mai 1981, s’y déroula la marche blanche, après l’attentat contre le pape Jean-Paul II, et en 2016 et 2018 s’y massèrent les foules opposées à l’interdiction totale de l’avortement.
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Rynek Główny
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HALLE AUX DRAPS (SUKIENNICE) - La Halle aux Draps sur la place du Marché.

© gregobagel
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Rynek Główny
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PLACE DU MARCHÉ PRINCIPAL (RYNEK GŁOWNY) - De jour comme de nuit, le rynek incarne le cœur battant de Cracovie.

© Jean-Baptiste THIBAUT
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La Voie Royale

Peu de villes proposent aux visiteurs de placer leurs pas dans ceux d’illustres ancêtres. A Cracovie, il est encore possible de marcher sur la Voie Royale, empruntée pendant des siècles par les souverains après les batailles victorieuses, par les évêques à leur entrée en fonction, par les messagers étrangers et par les hôtes de prestige. L’artère principale de la vieille ville n'a subi aucune destruction majeure depuis le Moyen Age. Malgré quelques transformations, inévitables au fil du temps, de nombreux détails témoignent encore de son origine médiévale.

L’itinéraire historique commence au nord de la vieille ville, à la Barbacane, l’ancienne fortification dont les murs font trois mètres d’épaisseur. Elle permit maintes fois à la ville d’échapper à la destruction, en repoussant les assauts répétés des troupes étrangères. L’édifice résista notamment à Maximilian de Habsbourg, qui tenta vainement de prendre la ville et subit de lourdes pertes en 1787, et, dans la seconde moitié du XVIIe siècle, elle ne céda pas sous les coups de la formidable artillerie suédoise.

Quelques dizaines de mètres plus loin, on pénètre dans la vieille ville, en passant sous l’arche de la porte Saint-Florian. On l’appelait aussi Porta Gloriae, c'est-à-dire Porte de la Gloire, en raison des monarques qui la franchissaient le jour de leur couronnement. Il est difficile d’imaginer aujourd’hui que dans les années 1901-1953, un tramway passait sous le porche en abaissant à chaque fois son pantographe...

On descend ensuite la rue Floriańską, large, piétonne et commerçante. C’est l’une des rues les plus connues et les plus prestigieuses de la ville, une des premières rues pavées de Cracovie également. A la fin du XVe siècle, la majorité des maisons de la rue Floriańską étaient habitées par des nobles et de riches bourgeois. La rue Floriańską mène tout droit au cœur de la ville, la Grand-Place. Le temps de traverser cette dernière, et vous voici déjà dans la rue Grodzka, elle aussi piétonne et bordée de commerces, restaurants, boutiques et cafés. Une petite bifurcation sur votre droite, et vous pénétrez dans la rue Kanonicza, l’une des ruelles les plus pittoresques et charmantes de la vieille ville. Au bout de la rue se dessine la colline du Wawel, imposante et majestueuse, où se dressent le château et la cathédrale de Cracovie.

Emprunter cette Voie royale sans visiter les monuments qui la jalonnent ne prend qu’une demi-heure. Mais vous serez certainement tentés de vous arrêter ici ou là pour la visite d’un palais ou d’une église, pour sentir l’ambiance du quartier en buvant un café ou simplement pour vous émerveiller devant une statue ou la façade d’un bâtiment centenaire. Cette Voie Royale permet de remonter dans le temps, de prendre pleinement conscience du riche passé de Cracovie. On imagine volontiers les charrettes remplies à ras bord des marchands du Moyen Age, remplies de cuivre et de charbon, de tissus et de sel. On entendrait presque les hourras de la foule saluer son nouveau monarque, ou les pleurs des habitants en deuil lorsque ce même monarque effectuait le trajet inverse, cette fois dans son cercueil, entouré du cortège funèbre. Au détour d’une rue, il n’est pas rare de voir passer, telles des ombres paisibles, un groupe de nonnes avec leur cornet.




[image: ] BARBACANE (BARBAKAN)[image: ]

ul. Basztowa

Planty



Ouvert uniquement d'avril à octobre, tous les jours de 10h30 à 18h. Tickets 8 zl. Le ticket permet de visiter la Barbacane et les remparts. L’été, des tournois de chevaliers et des concerts y sont notamment organisés.
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BARBACANE (BARBAKAN) - Barbacane, Cracovie.

© Nahlik – Shutterstock.com
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ul. Pijarska 30

✆ +48 12 421 13 61

www.mhk.pl

celestat@mhk.pl



Ouvert d'avril à octobre tous les jours de 10h30 à 18h. Compter 9 zl ; le ticket comprend également la visite de la Barbacane.
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PORTE FLORIAN ET ANCIENS REMPARTS (BRAMA FLORIAŃSKA I MURY OBRONNE) - Porte Florian et anciens remparts.

© Andrzej Janikowski/Muzeum Historyczne Miasta Krakowa
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La cathédrale du Wawel

La colline du Wawel est aux Cracoviens ce qu’est l’Acropole aux Athéniens ou le Capitole aux Romains. Et forcément, dans un pays éminemment catholique, la cathédrale qui s’y dresse compte parmi les monuments incontournables. Tout commence en l’an 1000. Après l’établissement d’un évêché, on bâtit ici une cathédrale. Rapidement, elle est dédiée à Saint-Stanislas, évêque de Cracovie (et à Saint-Venceslas, un homme pieu qui rachetait des esclaves pour les libérer). En 1179, le roi Boleslas décide d’assassiner lui-même l’évêque Stanislas, car il s’oppose à ses décisions cruelles. Dans le musée de la cathédrale, on peut d’ailleurs voir une chasuble sur laquelle sont brodées les scènes de la décapitation. Son corps s’est recollé, ce qui fut interprété comme un miracle et comme le signe de l’imminente réunification du royaume, alors divisé en duchés féodaux. Le seul vestige de la première cathédrale est la crypte de Saint Géréon. De la deuxième construction, de style roman, il reste notamment la crypte de Saint-Léonard. L’édifice actuel, gothique, date de la troisième reconstruction. A partir de 1320, tous les rois de Pologne y furent couronnés (sauf le dernier). En 1946, Karol Wojtyła y célébra sa première messe.

La cathédrale est étonnamment petite. Au milieu de la nef centrale se trouve un autel, superbe et scintillant, orné de colonnes dorées soutenant un grand baldaquin. Des deux côtés, on voit des stalles en bois finement sculptées. Elles étaient réservées aux chanoines et aux ecclésiastiques qui gouvernaient la cathédrale. Les tapisseries, comme celles du château, servaient à raconter des histoires au peuple qui souvent ne savait pas lire. Elles nécessitaient parfois de longues années de travail. Le plafond voûté est typique de l’architecture gothique. A l’époque, il était bleu et parsemé d’étoiles pour représenter le ciel au-dessus des fidèles.

[image: ] Tour de Sigismond. Accessible par un escalier au départ de la sacristie, elle conduit aux cinq cloches de la cathédrale parmi lesquelles figure la cloche Sigismond (1521). Son bourdon pèse 13 tonnes (il pèse même 100 kg de plus en automne et en hiver, car le bois et les cordes absorbent l’humidité de l’air !), et il faut une douzaine d’hommes pour le faire sonner. Il ne sonne que rarement, lors des fêtes nationales et religieuses, d’où l’expression « of wielkiego dzwonu » (« lorsque la grande cloche sonnera », sous-entendu lorsque les poules auront des dents). La tradition veut que si l’on touche le battant de la main gauche, plus proche du cœur, on verra ses rêves se réaliser. Là-haut, la vue est spectaculaire sur toute la ville.

[image: ] Reliquaire de la reine Sainte-Hedwige. Couronnée à 10 ans, la reine Hedwige est mariée deux ans plus tard à un roi lituanien. Elle avait coutume de prier ici, d’autant qu’à l’époque, un couloir reliait le château à la cathédrale. Hedwige meurt à 25 ans, après un accouchement prématuré. C’est à elle que l’on doit notamment l’essor de l’université Jagellonne, car elle lui a fait don de tous ses objets de valeur. Elle fut canonisée en 1997 par Jean-Paul II.

[image: ] Chapelle du roi Sigismond. La cathédrale compte 18 chapelles intérieures, mais celle-ci, bâtie par un Italien au XVIe siècle, est un chef-d’œuvre de la Renaissance. Trois couleurs dominent : l’or des inscriptions, la blancheur des murs et le rouge très caractéristique du marbre. Superbe et intime.

[image: ] Cryptes royales : Auparavant, seuls les rois, les saints et les nobles reposaient dans la cathédrale, véritable panthéon national. Mais désormais, elle accueille aussi les corps des citoyens polonais d’exception. Parmi eux, Tadeusz Kosćiuszko, leader de l'insurrection contre les Russes en 1793, et le président Lech Kaczyński, tué dans un accident d'avion en 2010. Reliées aux cryptes royales, les cryptes des Grands Poètes Nationaux conservent les sarcophages de deux des poètes et dramaturges les plus appréciés des Polonais, Adam Mikiewicz et Juliusz Słowacki.




[image: ] CATHÉDRALE DE WAWEL (KATEDRA WAWELSKA)[image: ]

Katedra Wawelska

Colline du Wawel

www.katedra-wawelska.pl



Entrée à la cathédrale gratuite pour aller dans le cœur de l'édifice. Guichet différent de celui du château puisqu'il est situé juste en face de la cathédrale, après votre arrivée dans l'enceinte de Wawel. Ouvert du lundi au samedi de 9h à 16h, le dimanche de 12h30 à 16h (musée fermé le dimanche). Il existe un ticket cumulatif à 12 zl pour la visite des cryptes royales, de la cloche de Sigismond et du Musée de la cathédrale. Audioguide : 7 zl.
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CATHÉDRALE DE WAWEL (KATEDRA WAWELSKA) - La cathédrale de Wawel est l’église principale de l’archidiocèse de Cracovie.

© TanyaSv
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L'église Notre-Dame

Elle trône sur la Grand-Place du marché depuis plus de sept siècles ! L’église Notre-Dame a été construite en 1222, presque au même moment que Notre-Dame-de-Paris. D’abord de style roman, elle a été agrandie plusieurs fois aux XIIIe, XIVe et XVe siècles, jusqu’à sa forme gothico-baroque actuelle. L’intérieur de l’église, avec ses objets, sa décoration peinte et ses vitraux polychromes, offre un éventail de styles : gothique, baroque et Art nouveau. C’est la principale église paroissiale de la ville. Au Moyen Age, tous les évènements à caractère religieux s’y déroulaient (et les membres des corporations et les fonctionnaires étaient pénalement obligés d’y assister !). Sur ses murs intérieurs, se trouvent de nombreuses épitaphes de riches bourgeois. Vous pourrez vous asseoir dans l’une des stalles baroques en bois où étaient assis jadis les plus grands conseillers et seigneurs du royaume ; vous pourrez également vous recueillir dans les chapelles et les autels latéraux, qui étaient affectés aux corporations d’artisans. Du côté sud de l’église Notre-Dame, près de l’entrée, se trouvent des chaînes servant de pilori, familièrement appelées « martres », dans lesquelles on enchaînait les pécheurs. On pouvait être puni de cette manière pour adultère, ivrognerie, non-respect de jeûne, travail le dimanche et jour de fête, et même larcin. Jusqu’à la fin du XVIIIe siècle, ceux qui entraient dans l’église pouvaient même bafouer à volonté les coupables.
La perle de cette église est le retable, un magnifique chef-d’œuvre mesurant 13 m de haut et 11 m de large réalisé par Wit Stwosz (Veit Stoss). Le retable évoque les épisodes de la vie de la Vierge. La partie centrale représente la Dormition et l’Assomption. L’intérieur du volet gauche représente l’Annonciation, la Nativité et l’Adoration des rois. A ces scènes font écho, sur le volet droit, la Résurrection, l’Ascension et la Pentecôte. Les faces extérieures des volets comportent quant à eux douze bas-reliefs retraçant les vies de Marie et du Christ. Au total, près de deux cents figures sont représentées. Les personnages sont sculptés dans du bois de chêne et de tilleul. Des analyses ont démontré que Wit Stwosz a réalisé son œuvre avec un bois vieux de 500 ans. Celui-ci est donc aujourd’hui millénaire ! Le résultat est incroyable, émouvant, grandiose. L’artiste a sculpté avec une précision infinie les vêtements des personnages, dont certains sont plus grands que nature : Saint-Jacques soutenant le corps de la Vierge mesure 2,80 m ! Wit Stwosz a passé douze années de sa vie à sculpter ce retable, jour après jour (1477-1489). Il s’en dégage une grande impression de vie. On pourrait croire que les personnages vont sortir de leur cadre et nous rejoindre, avec leurs mains déformées par le travail et l’arthrose, leurs calvities, leurs veines tendues sous la peau.

Maintenant, si vous sortez de l’église, levez la tête pour regarder ses tours. L’une mesure 81 m, l’autre 69 m. Pourquoi donc ? Selon la légende, elles auraient été bâties par deux frères. Lorsque le plus jeune comprit que sa tour n’égalerait ni en hauteur ni en beauté celle de son frère, il le tua avec un couteau. Le jour de la consécration de l’église, rongé par le remords, il planta le même couteau dans son cœur et se jeta du haut de la tour. Le couteau dont il se servit est suspendu dans la Halle aux Draps. Depuis le Moyen Age, la plus haute tour sert de guet. En cas d’incendie ou d’attaque ennemie, le garde doit donner l’alerte en soufflant dans sa trompette. Aujourd’hui, ce signal retentit toutes les heures, en direction du Wawel, pour honorer le roi, puis vers le beffroi de l’hôtel de ville, en honorant les conseillers de la ville, ensuite vers la porte Floriańską en saluant tous les visiteurs, et enfin vers la petite place du marché, pour les négociants et les habitants. Après quelques notes, la mélodie du hejnal s’interrompt, en mémoire du garde qui eut la gorge tranchée par une flèche tatare alors qu’il avertissait les habitants d’une invasion imminente.
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Ouvert du lundi au samedi de 11h30 à 18h, le dimanche de 14h à 18h. Entrée : 10 zl. Attention, il existe deux entrées, l'une pour les fidèles, l'autre pour les touristes. Choisir celle-là (sauf si vous voulez vraiment prier), située sur le côté droit de l’église.
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BASILIQUE NOTRE-DAME (KOŚCIÓŁ MARIACKI) - Eglise Notre-Dame, Cracovie.

© S-F
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L'université Jagellonne et le Collegium Maius

L’Université de Cracovie a été fondée par le roi Casimir le Grand en 1364. Après celle de Prague, c’est la plus ancienne d’Europe ! Le Collegium Maius, l’un de ses principaux bâtiments, a lui-même plus de 500 ans. Quel bonheur d’arpenter sa superbe cour, ornée d’une galerie en arcades gothiques et d’un puits dont l’eau, dit-on, avait des vertus curatives. Quand l’heure impaire vient, l’horloge à carillon, reconstruite après plus de 250 ans d’oubli, sonne. La petite porte s’ouvre et… on vous laisse la surprise. Quel bonheur aussi de se prendre pour l’un des illustres professeurs ou étudiants de l’université, comme Nicolas Copernic, le père de l’astronomie moderne, qui étudia ici de 1491 à 1495. Du XIVe au XVIIe siècle, l'université de Cracovie fut un des centres majeurs de la vie intellectuelle en Europe orientale. Presque toute l'élite intellectuelle polonaise y fut instruite. Parmi ses diplômés célèbres, citons les Prix Nobel Ivo Andrić et Wisława Szymborska. 
Au rez-de-chaussée se trouve une exposition interactive permanente. Chaque visiteur peut prendre dans sa main des copies d’anciens instruments scientifiques et les mettre en mouvement. Au premier étage du musée, se trouve la libraria (bibliothèque). Plus d’un demi-siècle s’était écoulé depuis la découverte de l’impression, il fallait donc trouver de la place pour les livres qui affluaient. Les plus précieux étaient attachés aux tables avec des chaînes, les autres étaient rangés sur les rayons ou posés sur le plancher. Dans la stuba communis (ancien réfectoire), les professeurs étaient servis par les étudiants les plus pauvres, qui étaient logés en échange. Pendant le repas, un lecteur lisait l’Ecriture sainte ou des œuvres savantes depuis la tourelle adjacente. Plus loin, on peut voir notamment le Globe Jagellon, le premier représentant l’Amérique, tout juste découverte. Et enfin le clou de la visite : la salle d’honneur. C’est ici qu’aujourd’hui encore, on confère la dignité de docteur honoris causa, comme à Jean-Paul II en 1983, sous le regard de 102 professeurs émérites dont les portraits sont accrochés aux murs (chacun commandait son portrait à ses frais).

[image: ] A vos agendas : si vous êtes à Cracovie le 1er octobre, ne manquez pas le défilé des professeurs, en toge. Le cortège, fermé par deux gardiens portant les sceptres, se met en route sur un coup de gong puis traverse lentement les salles du premier étage éclairées à la bougie.
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ul. Jagiellońska 15

✆ +48 12 663 13 19

www.maius.uj.edu.pl



Visite guidée du musée principal (20 personnes, environ 30 min) en anglais. D'avril à octobre : lundi, mercredi et vendredi de 10h à 14h20, le mardi et le jeudi de 10h à 17h20 et le samedi de 10h à 13h30. Le reste de l'année du lundi au samedi de 10h à 14h20 (sauf le samedi jusqu'à 13h30). Fermé le dimanche et les jours de fête. Entrée : 12 zl pour les adultes, 6 zl pour les étudiants et les enfants de 7 à 18 ans.
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COLLEGIUM MAIUS ET UNIVERSITE JAGELLONNE (COLLEGIUM MAIUS I UNIWERSYTET JAGELLOŃSKI) - Cour intérieure du Collegium Maius.
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Le château du Wawel

La demeure royale devait, dans l’esprit de Sigismond Le Vieux, refléter la magnificence du souverain et la puissance de la dynastie. Pari gagné : l’édifice se dresse avec majesté au sommet de la colline du Wawel, aux côtés de la cathédrale. Le château fut habité pendant des siècles par le roi, sa famille et sa cour. Ne vous étonnez pas si vous voyez des fleurs aux fenêtres de la maison du Vicaire, le château est toujours habité (par les employés du musée et les prêtres de la paroisse de la cathédrale). L’édifice a connu des périodes de déclin et de renouveau. Au XVIe siècle, pendant l’âge d’or de la Pologne, il ressemble à une superbe résidence de style Renaissance. Mais au XVIIe siècle, le roi choisit Varsovie pour résidence principale. La cour le suit, et le château royal commence à tomber en ruine. Les invasions suédoises portent un coup définitif à sa période de grand éclat. Au XIXe siècle, l’armée autrichienne se sert du château comme d’un hôpital puis d’une caserne, l’endommageant gravement. A partir de 1905, commence la restauration du château. Mais pendant la Seconde Guerre mondiale, il devient le lieu de résidence du gouverneur général nazi Hans Frank et de ses collaborateurs qui, à leur tour, procèdent à de nombreuses destructions. Avant d’entrer à l’intérieur du château, on pénètre dans l’immense cour, en arcades. C’est l’un des plus beaux exemples d’architecture renaissance italienne en Pologne. Aux murs, on voit encore les fragments de peinture du XVIe siècle. La visite des intérieurs du château permet d’imaginer à quoi ressemblait la vie des anciens monarques polonais. On y voit notamment les meubles italiens des XVIe et XVIIe siècles qu’ils utilisaient, les tableaux de maîtres italiens, hollandais, flamands et allemands qu’ils contemplaient, ainsi que leurs portraits. Un peu plus, et les pas des petits princes résonneraient sur le parquet…
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Zamek Królewski na Wawelu

Colline du Wawel

✆ +48 12 422 51 55

www.wawel.krakow.pl

zamek@wawel.org.pl



Ouvert tous les jours à partir de 6h et ferme à des horaires variables en fonction de la saison (17h de novembre à février, 18h en mars et octobre, 19h en avril et septembre, 20h en mai et août et 21h en juin et juillet). Les salles de représentations sont fermées le lundi (entrée 15 zl). Entre décembre et mars, renseignez-vous pour les visites car le château ferme successivement ses salles afin de les entretenir. Le château ne propose de visites guidées (en polonais ou en anglais) que pour les salles du premier étage. Les appartements royaux (ouverts du mardi au samedi de 9h30 à 15h) : 18 zl. Trésor de la Couronne et armurerie (ouverts du mardi au samedi de 9h30 à 15h) : entrée 14 zl. Exposition d’art oriental (Sztuka Wschodu) : entrée 6 zl. Fermée le mardi. Ouverte de 9h30 à 15h, à partir de 10h le dimanche. Wawel perdu (Wawel Zaginiony) : ouverts du mardi au samedi de 9h30 à 15h ; entrée 6 zl. Grotte du dragon (Somcza Jama) : entrée 3 zl. À partir du 30 avril et en pleine saison, ouverte tous les jours de 10h à 17h.
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CHÂTEAU ROYAL (ZAMEK KRÓLEWSKI) ET SON COMPLEXE - Statue du Pape John Paul près du château Royal de Wawel.

© Paul Seheult
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Les marchés de Noël

Sans surprise, c’est sur l’immense place du marché que se concentrent chaque année les chalets en bois du marché de Noël, dès la fin du mois de novembre. Dans les nombreuses cabanes, installées tout autour de la Halle aux Draps, les artisans cracoviens et les producteurs régionaux proposent aux visiteurs diverses spécialités culinaires, des objets d’arts et d’artisanat ainsi que des décorations de Noël.
Chaque année depuis 1937 (avec une pause pendant la Seconde Guerre mondiale), le Krakowskie Biuro Festiwalowe (KBF) organise un concours des crèches de Noël. Environ 150 concurrents, artisans ou amateurs, se retrouvent le premier jeudi du mois de décembre aux pieds de la statue d'Adam Mickiewicz pour présenter le fruit de leur travail (certains y consacrent plus de 1 000 heures !). Les crèches, réalisées en bois et en papier, représentent la Sainte-Famille mais elles doivent obligatoirement contenir des détails typiques de l’architecture de Cracovie, tels que l’église Notre-Dame, l’Hôtel de Ville, la cathédrale. Un jury note l’ingéniosité des artistes dans le choix des matériaux et des personnages. Les crèches primées sont exposées jusqu'à la fin du mois de février au Palais Krzysztofory, siège du musée d'Histoire de Cracovie qui est l’organisateur du concours. Connues dans le monde entier, les szopka de Cracovie ont même été exposées au Parlement européen et, surtout, figurent depuis fin novembre 2018 au patrimoine culturel de l’humanité de l'Unesco.




[image: ] CONCOURS DE CRÈCHES DE NOEL



Le premier jeudi de décembre.

Près de 150 magnifiques crèches artisanales, fabriquées par des amateurs ou des artisans passionnés, sont exposées sur le Rynek. Un jury élit les plus belles, qui seront exposées tout l'hiver au Palais Krzysztofory voisin. Ces réalisations sont inscrites au patrimoine culturel de l’humanité de l'Unesco depuis novembre 2018.
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De fin novembre au 26 décembre.

L'un des plus beaux marchés de Noël du pays, voire d'Europe de l'Est.
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MARCHÉ DE NOËL - Marché de Noël à Cracovie.

© Martin Dimitrov





La rue Szeroka

C’est l’une des rues pavées les plus emblématiques du quartier juif de Kazimierz, celle qui accueille le concert final du Festival de Culture juive (fin juin-début juillet). Sur cette Grand-Place rectangulaire, dont les côtés sont fermés au sud par la Vieille Synagogue et au nord par une maison de deux étages au style Renaissance, se trouvent notamment une dizaine de restaurants et de cafés. Au sud donc, la vieille synagogue. Depuis sa création au début du XVe siècle (en 1407 ?), elle servait de centre administratif et religieux à la communauté juive. Dans sa cour, on célébrait les mariages et les décrets du roi, dans son vestibule patientaient ceux appelés à se présenter devant le tribunal rabbinique. De la bimah, l’estrade surélevée encore visible qui sert à la lecture de la Torah, Tadeusz Kościuszko appela les Juifs à participer à l’insurrection de 1794. Le temple a été converti en musée, où sont exposés 1 300 objets, utilisés lors des fêtes juives. Au numéro 14 de la rue Szeroka, dans une maison modeste d’un étage, est née en 1872 Hélène Rubinstein, la future « reine des produits de beauté ». Une deuxième synagogue, dite Remu, se trouve dans la rue (à l’époque il y en avait quatre, un cas unique en Europe !). C’était la maison de prière de Natan Spira, un grand savant juif à qui l’on prête des miracles. Il est enterré dans le cimetière adjacent, aux côtés de nombreuses personnalités juives. En 1956, on découvrit sous une épaisse couche de terre plus de 700 pierres tombales remontant parfois au XVIe siècle. Cette synagogue est aujourd’hui le principal lieu de prière de la communauté juive de Cracovie.
Enfin sur cette rue, vous verrez voir un espace vert avec des arbres et un banc consacré à Jan Karski, héros de l’Etat polonais clandestin, témoin de l’Holocauste et diplomate.
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Ul. Szeroka 40

Kazimierz

✆ +48 12 429 57 35



Ouvert du dimanche au lundi de 9h à 16h, le vendredi de 9h à 14h, fermé le samedi. Entrée : 10 zl. Port de la kippa obligatoire.
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Ul. Szeroka 24

Kazimierz

✆ +48 12 422 09 62

starasynagoga@mhk.pl



Ouvert d'avril à octobre le lundi de 10h à 14h et du mardi au dimanche de 9h à 17h ; de novembre à mars, le lundi de 10h à 14h et du mardi à dimanche de 9h à 16h (sauf le vendredi de 10h à 17h). Entrée : 10 zl ; gratuit le lundi.


[image: ]

VIEILLE SYNAGOGUE ET MUSÉE DE L’HISTOIRE ET DE LA CULTURE DES JUIFS DE CRACOVIE (MUZEUM HISTORICZNE MIASTA KRAKOWA « STARA SYNAGOGA ») - Vieille synagogue.
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L'usine d'Oskar Schindler

Qui ne connaît pas le film La liste de Schindler, qui valut à son réalisateur, Steven Spielberg, sept oscars en 1994 à Hollywood ? Schindler, de son prénom Oskar, était un Allemand membre du parti nazi, à qui fut confiée la direction d’une petite usine d’émail à Cracovie, au sud de la Vistule, dans le quartier déshérité de Podgórze. En plus des gamelles de soldats et des batteries de cuisine, la fabrique produisait des douilles et des amorces de bombes. A partir de 1943, grâce à ses contacts et à des pots-de-vin, Schindler réussit à installer ses ouvriers et leurs familles dans un camp situé près de l’usine, loin du commandant sadique du camp de Płaszów. En 1944, durant la liquidation du camp Płaszów, Schindler obtint la permission des autorités allemandes de transférer son usine à Brünnliz, dans les Sudètes. 1 100 Juifs sauvèrent leur vie en partant avec son usine : tout le personnel de la fabrique, mais aussi les personnes ayant réussi à inscrire leur nom sur sa liste devenue célèbre. Tous ont survécu à la guerre.
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